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Les joues 

 

Comme je suis plutôt timide, 

Une fille de ma classe m’a dit : 

« Tu es beau comme une fraise. » 

Alors, j’ai rougi encore plus, 

Je me suis écrasé sur ma chaise. 

Ces mots-là ne sont pas du sucre. 

Mais hier, dans le jardin, 

Une seule fraise a poussé 

Au milieu des pâquerettes. 

 

Ce fruit était si vrai à croquer : 

Je crois qu’elle m’aime un peu, 

Cette fille, 

Pour me parler ainsi. 

Carl Norac 
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Le rouge-gorge 

 

Une dentelle blanche fige les branches nues. 

Au cœur de l’arbre mort 

Une feuille sautille. 

Le rouge-gorge 

Sème la vie. 

Paul Bergèse 
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L’écureuil et la feuille 

 
Un écureuil, sur la bruyère, 
Se lave avec de la lumière. 
Une feuille morte descend 
Doucement portée par le vent. 

 
Et le vent balance la feuille 
Juste au-dessus de l’écureuil ; 

 
Le vent attend, pour la poser 
Légèrement sur la bruyère, 

 
Que l’écureuil soit remonté 
Sur le chêne de la clairière 

 
Où il aime à se balancer 
Comme une feuille de lumière. 

 
Maurice Carême 

-v-v-v-v-v-v-v-v-v-v-v-v-v-v-v-v-v-v-v-v- 

Petits poussins  

- Bonjour, petits poussins. 

- On n’est pas des poussins ! 

- Alors bonjour petits lapins. 

- On n’est pas non plus des lapins ! 

- D’accord, petits bouts de choux. Comment allez-vous mes p’tits loups ?  

- On n’est pas des bouts d’ choux et on n’est pas des p’tits loups. 

- Bon, comment doit-on vous appeler quand la cloche sonne ? 

- Nous sommes des enfants, des petites personnes. 

Alain Pierre  
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Les cinq sens 

Deux yeux 
Pour regarder, 
Une bouche 
Pour goûter 
Deux oreilles 
Pour écouter 

Un nez 
Pour humer 

Et deux mains 
Pour toucher 

C’est pas très compliqué 
Il suffit de ne pas se mélanger ! 

Sophie Arnould 

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o- 

Tu enfonces ton pied 

Dans le sable mouillé 

Puis tu regardes la sculpture 

De tes orteils  

Jusqu’au talon 

Jamais tu n’avais remarqué 

Comme c’est magnifique  

Un pied 

François David 
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Personne ne m’aime, 

C’est pour ça que je pleure, 

Chuchote la pluie. 

Paul Bergèse 

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o- 



Au cirque  

Ah ! si le clown était venu ! 
Il aurait bien ri mardi soir 
Un magicien en cape noire 
A tiré d’un petit mouchoir 
Un lapin puis une tortue 
Et après un joli canard. 
Puis il les a fait parler 

En chinois, en grec, en tartare. 
Mais le clown était enrhumé : 

Auguste était bien ennuyé. 
Il dut faire l’équilibriste 

Tout seul sur un tonneau percé. 
C’est pourquoi je l’ai dessiné 

Avec des yeux tout ronds, tout tristes 
Et de grosses larmes qui glissent 

Sur son visage enfariné. 
Maurice Carême 

-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&- 

Le tapir  

À la terrasse d’un café, 
Sur une table, il est allongé. 

C’est un tapir endormi, 
Le serveur ne l’a pas servi. 

 
« Je suis trop laid, je fais peur 

Pour un Coca j’attends des heures 
Et pour, une glace, n’en parlons pas 
J’en attends une depuis trois mois » 

 
Mais viens chez moi petit tapir ! 

J’ai du bon sorbet à la poire 
De la salade de nénuphars 

Et sur les murs, pas un miroir. 

Julien Baer  



La Biche  

La biche brame au clair de lune 
Et pleure à se fondre les yeux 
Son petit faon délicieux 
A disparu dans la nuit brune. 
 
Pour raconter son infortune 
À la forêt de ses aïeux, 
La biche brame au clair de lune 
Et pleure, à se fondre les yeux. 
 
Mais aucune réponse, aucune,  
À ses longs appels anxieux ! 
Et, le cou tendu vers les cieux, 
Folle d’amour et de rancune, 
La biche brame au clair de lune.  

Maurice Rollinat 
 

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o- 
 

Dans ma poche  
 

Dans ma poche, j’ai trouvé un papier. 
Sur le papier, il y avait un poème. 
Dans le poème j’ai repéré un bateau. 
Sur le bateau j’ai vogué avec mon regard. 
Dans ce regard, il y avait un souvenir. 
Ce souvenir était grand comme une poche, 
Pas par hasard, rien de géant. 
Mais juste assez pour y glisser 
Un deuxième papier 
Et, sur ce papier un poème qui va où il veut… 
Là tu es en train de le lire ! 
Si après l’avoir terminé tu fermes les yeux 
Il restera là, à voguer,  
Doucement, sous la poche de tes paupières.  

Carl Norac  

-s-s-s-s-s-s-s-s-s-s-s- 



L’éléphanteau  

De bon matin  

L’éléphanteau 

Est parti tôt  

Pour prendre un bain  

 

Personne n’a dit 

À sa maman 

Qu’il est parti 

Imprudemment 

 

Quand il arrive  

Près du lac 

Sur la rive  

Il entend « clac ! » 

 

C’est la mâchoire 

Du crocodile 

Qui fait croire 

Qu’il est immobile 

 

Il aurait voulu  manger  

Une trompe d’éléphanteau 

Mais il sent venir le danger 

L’éléphante arrive au galop 

 

Elle transforme en un tournemain 

Le crocodile en sac à main 

Et ramène son gros bébé 

Sans oublier de le gronder 

Patrick Peynot  

-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x- 

Le cartable rêveur  

Pendant que tu étais 

Sur la plage cet été,  

Ou bien dans la forêt,  

As-tu imaginé 

Que ton cartable rêvait ? 

Il rêvait d’avaler  

Des crayons, des cahiers,  

Puis d’aller comme on vole 

Sur le chemin de l’école.  

Carl Norac 

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o- 



La poule (comptine) 

1,2,3,4,5,6,7,8,9, 
Moi je compte jusqu’à neuf 
Avant de pondre mon œuf 

1,2,3,4,5,6, 
Si je compte jusqu’à six 

Mon œuf est en pain d’épice 
1,2,3, 

Si je compte jusqu’à trois, 
Mon œuf est en chocolat. 

 

-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&-&- 

 

Le boulanger 

 

Qu’il est drôle le boulanger 
Avec ses cheveux couleur de farine, 
Sur ses bras, ses mains et sa poitrine,  
On dirait qu’il vient de neiger. 
Sans se lasser d’un geste prompt,  
Tandis qu’au village chacun sommeille,  
Il moule les pains au creux des corbeilles,  
Pareils à des chats accroupis en rond.  
Puis dans le four au cœur vermeil,  
Il les plonge au bout d’une longue pelle,  
Et bientôt les miches en ribambelles, 
Sortiront couleur de soleil. 

 

Raymond Richard  

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o- 

 

 



Les mots… 

Sauter un mot ou l’écorcher 
Manger ses mots les avaler sans les mâcher 
Peser ses mots et prendre au mot 
Jouer avec et même sur les mots 
Quel méli-mélo les mots  

Bernard Friot 

-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*- 

Marmotte 

 
La jolie marmotte 

Debout sur sa motte 
Gigote et grelotte 

En claquant des dents  
 

Elle est bien pâlotte 
Elle a la tremblote 
Elle a les chocottes 

Les homm’s ell’ les sent 
 

Alors elle sifflote 
Ell’ prévient ses potes 

Elle est rigolote 
Puis en bondissant  

 
Vite elle pivote 

Ell’ court et ell’ trotte 
Vers sa sombre grotte 

À l’abri des gens  
OUF ! 

Patrick Peynot   

+0+0+0+0+0+0+0+0+0+0+0+0+0+0+0+ 

 



Le rêve de la Lune  

 

Si la lune brille quand tu dors 

C’est pour planter  
Des milliers de soleils pour demain. 

 

Si tout devient silence quand tu dors  
C’est pour préparer le chant de milliers d’oiseaux 

Et dorer les ailes des libellules. 

 

Si la lune tombe dans tes bras quand tu dors, 
C’est pour rêver avec toi des milliers d’étoiles.  

 

Marie Botturi  
 

-&-&-&-&-&-&-&-&- 
 
 

Le lion enfermé  
 

Dans un coin de la cage il a dormi 
Puis il s’est réveillé inquiet 

Et lentement s’est levé 
Le regard triste et méfiant 
Il se met à longer le grillage 

 
Né dans une cage  

Il n’a jamais goûté l’étendue de la brousse 
Vient-il d’y songer  

Brusquement secouant sa crinière  
Il gronde il rugit  

Et frappe avec ses pattes 
A travers les barreaux  

 
Comment lui dire que tant de « libertés » 

N’existent que dans les rêves des prisonniers  
 

Dieuw Schepel  
 
 



Licorne 

          

La belle licorne 

A perdu sa corne 

Tout l’monde la prend 

Pour une jument 

 

Qui peut lui prêter 

Pour la remplacer 

Un truc bien pointu 

Pour son front tout nu ? 

 

Va voir l’éléphant 

Il est bien trop grand 

Va voir l’escargot 

N’est pas assez gros 

 

Le rhinocéros 

Il est bien trop rosse 

Mais y a le narval 

Et ça c’est pas mal 

 

Car lui on l’appelle 

Je vous le révèle 

Licorne des mers 

Et ça fait l’affaire 

 

Les deux animaux 

Sont donc des jumeaux 

Et à la licorne 

Narval prête sa corne 

 

C’est magique ! 

 

Patrick Peynot  



 

 

Il fait trop froid 

 

Il fait trop froid sur la banquise 

Les phoques ont bouclé leur valise 

Ils n’emportent qu’une chemise 

Du gel solaire un bermuda  

Ils vont au Sahara  

Manger des glaces au chocolat.  

Michel Piquemal  
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Ah ! que la terre est belle 

 

Ah ! que la terre est belle 

Crie une voix là-haut. 

Ah ! que la terre est belle  

Sous le beau soleil chaud. 

 

Elle est encore plus belle,  

Bougonne l’escargot, 

Elle est encore plus belle 

Quand il tombe de l’eau. 

 

Vue d’en bas, vue d’en haut, 

La terre est toujours belle,  

Et vive l’hirondelle  

Et vive l’escargot !  

 

Pierre Menanteau  



 

Le jour de la rentrée 

 

 

D’abord je me HOP HOP du bon pied, 

Puis je GLOUP GLOUP mon petit déjeuner 

Je PSCHITT bien mes dents 

Et je SMACK SMACK maman.  

À l’école je me OIN OIN même pas, mais je BONJOUR 

BONJOUR tout le monde ! 

Le LALALALA des chansons en faisant la ronde,  

Mais je CHUT CHUT aussi pour écouter la maîtresse.  

Tout à coup DRING DRING, l’école est terminée.  

Je retrouve maman et je lui SMACK SMACK des 

baisers. 

Puis je lui BLABLABLA toute ma journée.  

PFFFFF ! C’est fatigant la rentrée ! 

Ce soir, c’est sûr, je vais RONPSCHIT RONPSCHIT 

sans discuter !  

 

 

Gwenaëlle Boulet  
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